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La lettre de Steve

Cher lecteur, chère lectrice,

Si vous le permettez, j’aimerais vous parler de moi avant que vous entamiez la lecture de ce livre, pour que vous connaissiez un peu mieux la personne qui se cache derrière ces mots. Les gens pensent souvent que j’ai des fils, parce que j’ai longtemps écrit sur les garçons. Il est vrai que notre premier enfant était un garçon (c’est un homme aujourd’hui). Lorsque nous attendions notre deuxième enfant et que nos amis me demandaient ce que nous souhaitions, je répondais que je n’avais pas de préférence, une réponse que je croyais sincère. Cependant, lorsque notre fille est née – grâce à une césarienne d’urgence, avec le futur père, moi, présent dans la salle d’accouchement, s’efforçant de ne pas tourner de l’œil –, j’ai été submergé de joie. J’étais le plus heureux des hommes. Et cette joie ne s’est jamais estompée.

Si je me suis intéressé aux garçons, c’est pour une seule et unique raison – il s’agissait d’une cause sinistrée. Or, c’est ainsi que j’envisage mon travail : aller là où les besoins sont les plus grands. À cette époque, tout allait bien pour les filles. Puis, il y a cinq ans environ, les choses ont commencé à changer. Un virage aussi soudain que marqué s’est produit sur le plan psychologique. Des problèmes comme les troubles de l’alimentation et les actes d’autodestruction, autrefois extrêmement rares, survenaient désormais dans toutes les écoles et dans tous les quartiers. Plus encore, des filles ordinaires étaient plus stressées et plus déprimées qu’elles ne l’avaient jamais été.

Les filles ne détestent pas leur corps à la naissance. Elles ne détestent pas leur vie. Quelque chose se produisait, venant empoisonner leur conscience. Ce phénomène se produisait, semble-t-il, au début de l’adolescence, touchant d’année en année des filles de plus en plus jeunes.

En réaction, un mouvement mondial a vu le jour, réunissant des militants de la cause des femmes, des psychologues et des chercheurs pour mobiliser les parents et la société. Parmi eux, il y avait de nombreuses personnes qui étaient mes amis. Nous nous sommes dit qu’un livre simple destiné aux parents serait utile pour aider ceux-ci à remettre la vie de leurs filles sur la bonne voie. C’est cet ouvrage que vous tenez entre les mains.

L’éducation d’une fille forte commence très tôt. Il nous faut l’aimer comme il se doit et contrer les forces susceptibles de lui nuire. Il nous faut faire les bons choix, car le monde contemporain ne semble pas se soucier des filles comme il le devrait, les considérant comme un simple moyen de gagner de l’argent. Certes, certains de ces phénomènes sont intemporels. De tout temps, les filles ont eu besoin d’être fortes.

La vie des filles est une quête, un périple qui va leur permettre d’engranger la sagesse nécessaire pour devenir des femmes. Nous sommes leurs guides dans cette quête. Pour relever ce défi, il va nous falloir de bonnes cartes, de bons exemples et de bons yeux.

Peut-être votre fille n’est-elle encore qu’un bébé. Peut-être est-elle déjà adolescente. Quel que soit son âge, j’espère que ce livre vous motivera, vous animera d’une flamme visant à rendre ce monde meilleur, pour elle et pour toutes les filles, et vous aidera à lui prodiguer tout l’amour qu’elle vous inspire.

Bien à vous,

Steve Biddulph




À la rencontre de Kaycee
et de Geneviève

J’aimerais vous présenter deux jeunes filles, nommées Kaycee et Geneviève. Âgées de dix-sept ans, elles sont en terminale. Ce sont deux adolescentes très sympathiques, cordiales et intelligentes, et vous auriez plaisir à discuter avec elles.

Elles se connaissent depuis qu’elles sont toutes petites. À l’école primaire, elles étaient les meilleures amies du monde et tout le monde pensait qu’elles le resteraient à tout jamais. Cependant, à l’entrée au collège, elles se sont éloignées l’une de l’autre. Ce qui s’est produit est difficile à expliquer, et je ne suis pas certain qu’elles le comprennent bien elles-mêmes. Toujours est-il qu’aujourd’hui, lorsqu’elles se croisent dans les couloirs du lycée, elles éprouvent ce sentiment étrange d’avoir été amies et de ne plus l’être.

Les vies de Kaycee et de Geneviève ont suivi des voies très différentes. Je vais vous raconter leur histoire, qui illustre à merveille les dangers et les espoirs qui caractérisent aujourd’hui la vie des filles.

L’histoire de Kaycee

Commençons par Kaycee. À première vue, elle semble très adulte pour une jeune fille de dix-sept ans. Maquillée avec soin, elle porte des vêtements à la mode. Elle parle vite, d’une voix affirmée. Il arrive qu’une telle assurance chez une ado soit authentique. Cependant, lorsqu’on connaît bien les êtres humains, on se demande rapidement si Kaycee n’aurait pas « grandi trop vite ». Et on remarque autre chose. Dans ses manières. Son expression est blasée. Lorsqu’elle parle, elle semble assez cynique et dure. Pour une jeune fille de dix-sept ans, elle n’a pas l’air de s’amuser beaucoup.

Lorsque Kaycee avait quatorze ans, un événement important s’est produit. Pas le genre de choses qui fait la une des journaux, non. Mais une expérience importante qui a changé le cours de sa vie.

En troisième, Kaycee a été invitée à la soirée d’anniversaire d’une camarade de classe. Les parents de la jeune fille qui invitait avaient laissé entendre qu’il y aurait une surveillance plus accrue que celle qu’ils ont assurée ce soir-là. Par conséquent, la soirée s’est déroulée comme on pouvait s’y attendre, lorsque quarante ou cinquante ados d’âges différents sont livrés à eux-mêmes un soir dans une maison, avec de l’alcool à volonté et pas un adulte à la ronde : une soirée bruyante, chaotique et hors de contrôle. Kaycee trouvait cela très exaltant. Notamment parce qu’un garçon qu’elle connaissait, Ciaran, dix-sept ans, un élève de première, était là. Kaycee et ses amies étaient fans de Ciaran, un beau gosse qu’elles trouvaient « cool ». Mais ce soir-là, il s’est passé une chose inhabituelle : il l’a remarquée. Incroyable mais vrai, les choses ont pris un tour encore plus inattendu. Il est venu s’asseoir à côté d’elle, ils ont discuté et ils ont bu quelques verres. Ils ont continué à discuter, puis ils sont allés se faire des câlins dans le jardin. Kaycee n’en revenait pas (elle devait se retenir pour ne pas dégainer son téléphone et envoyer un sms à quelqu’un pour raconter ce qui était en train de se passer !). Au bout d’un moment, Ciaran s’est levé, il l’a prise par la main et il l’a amenée dans l’une des nombreuses chambres de cette grande maison qui n’abritait apparemment aucun adulte… Et ils ont fait l’amour.

Tout s’est passé plus vite que ce que Kaycee avait imaginé pour sa première expérience sexuelle. Et c’était aussi moins tendre. Embrumé par l’alcool, le cerveau de Kaycee ne fonctionnait pas clairement. Elle a bien perçu, toutefois, qu’elle passait de ce sentiment d’exaltation d’être quelqu’un de spécial, objet de toute l’attention de Ciaran, au désagrément physique et au sentiment d’être pressée, envahie, et pas vraiment considérée en tant qu’individu. Après avoir terminé, c’est-à-dire assez vite, Ciaran s’est fendu d’un baiser, rapidement, avant de remettre ses vêtements et de quitter la pièce. Après avoir repris ses esprits et avoir rejoint les autres invités, Kaycee s’est sentie peu sûre d’elle et toute tremblante. Puis elle a aperçu Ciaran, entouré d’un groupe d’amis. Ils ont tous regardé dans sa direction en souriant. Immédiatement, elle a compris qu’il leur avait raconté son exploit. Les larmes coulant sur son visage, elle est sortie de la maison en courant pour aller se réfugier dans le jardin, où elle s’est effondrée en sanglotant. Une amie a tenté de la consoler, mais Kaycee n’a pas voulu lui raconter ce qui s’était passé.

Elle est rentrée chez elle la rage au ventre. Elle détestait Ciaran et, pendant un certain temps, elle a détesté tous les garçons en général. Kaycee était une jeune fille pleine d’entrain, elle avait toujours été indépendante et ses parents, très occupés, étaient ravis de la voir aussi autonome. Elle n’a raconté à personne ce qui s’était passé. (Lorsque ses parents ont fini par l’apprendre, trois ans plus tard, au cours d’une séance de thérapie familiale, ils ont été extrêmement attristés et choqués.) Mais comme des millions de filles avant elle ayant eu une première expérience sexuelle qu’elles ont regrettée ou qui ne leur a pas apporté de plaisir, Kaycee a caché ses blessures et sa vie a repris son cours. Cependant, quelque chose en elle avait changé. Cette expérience l’a-t-elle dégoûtée des garçons ? Pas du tout. Si elle l’a dégoûtée de quelque chose, c’est de la vulnérabilité, car elle a été celle dont on s’est servi. Elle s’est mise à coucher avec des garçons en en prenant l’initiative et en fixant les règles du jeu. C’est elle qui les choisissait, c’est elle qui rompait. À dix-sept ans, lorsqu’elle a eu son premier entretien avec un psychologue, Kaycee avait fait l’amour avec sept garçons. Ou peut-être huit. Un soir, elle avait bu trop d’alcool et elle ne se souvenait plus exactement de ce qui s’était passé.

Aujourd’hui, Kaycee est en terminale et la situation s’est quelque peu stabilisée. Elle a un petit ami. Cependant, elle n’a pas beaucoup de considération pour lui et confie qu’elle « prévoit de le larguer bientôt ».

Diverses études (ainsi que les souvenirs qu’ont beaucoup de gens de leur propre adolescence) montrent que l’expérience de Kaycee n’est pas rare. D’aucuns se demandent s’il ne faudrait pas être moins restrictif sur la vie sexuelle des adolescents et les laisser commettre leurs propres erreurs, pour en tirer les enseignements. (C’est aussi un argument bien pratique pour les parents qui préfèrent ne pas s’impliquer, ou qui sont trop occupés pour suivre de près ce qui se passe dans la vie de leurs enfants.) Mais tout cela nous éloigne de Kaycee.

À ce jour, Kaycee ne va pas très bien. Ses parents sont allés consulter. Non pas à cause de sa vie sexuelle, dont ils n’avaient que vaguement connaissance et sur laquelle ils ne voulaient pas vraiment en savoir plus, mais parce sa consommation d’alcool les inquiétait (bien sûr, elle n’avait pas encore l’âge légal de boire de l’alcool), tout comme son échec scolaire, dans son établissement privé et coûteux. Préoccupé par les mauvaises notes et l’absentéisme de cette élève de terminale, l’établissement avait conseillé à la famille « d’aller voir quelqu’un » pour parler de ses problèmes. Lorsqu’elle est arrivée chez le psychologue avec ses parents, Kaycee semblait furieuse d’avoir été amenée là. Cependant, au bout d’une demi-heure, face à quelqu’un qui l’écoutait avec empathie, elle a ouvert son cœur.

En décidant de se faire aider – pas seulement pour Kaycee, mais pour toute la famille –, les parents ont pris une décision courageuse, qui s’est révélée un événement charnière. Nous retrouverons Kaycee et ses parents à la fin de ce livre, pour voir comment les choses ont évolué.

Un bouleversement soudain

Ces dix dernières années, un changement considérable s’est produit dans la vie des filles, qui les touche à tout âge, de la petite enfance à l’adolescence. Si les jeunes filles en passe de devenir des femmes ont les mêmes aspirations et les mêmes rêves que nous, à notre époque, le monde leur impose des innovations majeures, et notamment le fait que cette évolution commence lorsqu’elles sont plus jeunes.

Ce point constitue un élément essentiel qu’il convient de garder à l’esprit lorsqu’on considère la situation des filles aujourd’hui. C’est Maggie Hamilton qui a fait ce constat, pour la première fois, dans son livre What’s Happening to Our Girls ? Pour comprendre nos filles, il nous faut prendre conscience que leur enfance ne ressemble pas à la nôtre. En bref, nos dix-huit ans correspondent à leurs quatorze ans. Et nos quatorze ans sont leurs dix ans, pour ce qui est de la pression, des comportements, de ce qu’elles sont censées être et de la manière dont elles sont supposées agir, selon les normes imposées par leurs pairs aujourd’hui – sans oublier notre incapacité à les protéger, car nous sommes en partie responsables de la situation actuelle. Nous tous, parents, famille, amis et société, nous ne soutenons pas les filles comme nous le faisions autrefois. Nous n’avons pas consacré assez de temps et d’attention à nos filles, et nous ne leur avons pas transmis suffisamment.

Ces dix dernières années, les entreprises en quête de chiffre d’affaires ont compris que les filles, et surtout les pré-ados, constituent une cible de choix. Elles ont identifié d’immenses bénéfices potentiels à dégager en exploitant les angoisses de cette cible (ou plus exactement en créant ces angoisses) dans les domaines les plus divers, de la peau au poids en passant par l’amitié, les vêtements et l’entrée dans le monde adulte. Dans les conseils d’administration, les agences de publicité, les magazines et les médias, la guerre aux filles a été déclarée. Et elle a été remportée. Où que se porte son regard, la jeune fille contemporaine est exposée à des messages qui lui donnent le sentiment qu’elle n’est pas à la hauteur et qui l’enferment dans les idées étriquées sur l’apparence qui devrait être la sienne, sur ce qu’elle devrait penser, sur la manière dont elle devrait agir. Jamais par le passé les filles n’ont subi un assaut aussi durable, couvrant tous les domaines, de la publicité pour les régimes au marketing des boissons alcoolisées, en passant par la pression de la mode et l’irruption de la pornographie hard dans les chambres à coucher des adolescentes.

C’est ainsi que d’innombrables jeunes filles ont perdu quatre années de leur enfance, source de paix et de développement. Elles ont été contraintes à quitter l’enfance alors que celle-ci n’était pas encore achevée ou qu’elles n’en avaient même pas encore pleinement profité. Pour elles, il en résulte beaucoup de souffrance et de confusion. Elles tentent de se comporter en adultes, mais elles en sont bien incapables. On les retrouve alors dans les cabinets des psychologues, les commissariats de police et aux urgences, ainsi que dans les programmes de prise en charge de problèmes d’alcool ou de drogues, dans des proportions jamais atteintes jusqu’à présent1.

Si nous prenons conscience de ce danger, nous pourrons les en préserver. Par le biais de l’amour que nous leur prodiguons, par l’environnement que nous créons autour d’elles en les soutenant et en nous intéressant à elles, en les protégeant des messages stupides véhiculés par les médias déterminés à les exploiter. Il y a une expression que j’aime beaucoup et qui m’a souvent aidé : « Nous ne pouvons empêcher les oiseaux de la tristesse de traverser nos vies, mais nous ne sommes pas obligés de les laisser construire leurs nids dans nos cheveux ! » Nous pouvons vivre dans ce monde, mais nous ne sommes pas obligés d’ingurgiter tout ce qu’il nous propose. Nous pouvons choisir, pour nous et pour nos filles, les expériences qui font de nous des individus forts, heureux et vivants. C’est la voie que Genevieve et ses parents ont choisie.

L’histoire de Geneviève

Geneviève a dix-sept ans, comme Kaycee. Elle aussi est en terminale. Lorsqu’on fait sa connaissance, Geneviève paraît un peu nerveuse et timide. Rapidement, lorsqu’elle connaît mieux les gens, elle se détend. Sa conversation foisonne d’idées, de préoccupations, d’anecdotes amusantes et d’avis sur tout. En un clin d’œil, elle passe de l’enfant exaltée à la jeune adulte réfléchie, à la manière de quelqu’un qui s’apprête à devenir une femme. Elle n’a pas l’apparence dure de Kaycee, mais sans doute n’en a-t-elle pas besoin. Car son histoire est très différente.

En ce moment, Geneviève n’a pas de petit copain. Elle aimerait bien, mais elle est prudente, consciente que les jeunes amours ne sont pas toujours faciles. De plus, elle trouve difficile d’avoir une vraie conversation avec les garçons de son âge, ce qu’elle trouve frustrant, et elle est impatiente de rencontrer des garçons plus mûrs, plus enclins à la communication, lorsqu’elle ira à l’université.

Au lycée, les amies de Geneviève forment une bande chaleureuse et sympathique. Elles ne sont pas les premières de la classe, mais des ados calmes et naturelles. Elles veillent les unes sur les autres, et lorsqu’il y a une nouvelle ou quelqu’un laissé en marge du groupe, elles sont du genre à l’intégrer et à faire en sorte qu’elle se sente la bienvenue. Résultat : elles forment un vaste groupe hétéroclite, pas forcément très « cool », mais cela ne les dérange pas.

Lorsqu’elle avait quinze ans, Geneviève est sortie avec un garçon, ce qui a été une expérience marquante. Elle a rencontré Justin, qui avait le même âge qu’elle, au début de l’année scolaire. Ils passaient du temps ensemble dès qu’ils le pouvaient, ils faisaient de longues promenades, ils se tenaient par la main et ils avaient des discussions profondes. Cependant, il était plus expérimenté qu’elle sur le plan sexuel et, au bout de quelques mois, il s’est fait plus pressant lorsqu’ils étaient seuls, souhaitant aller « plus loin ». Il avait déjà fait l’amour avec d’autres filles et il avait vraiment envie de le faire avec elle.

Geneviève est proche de sa mère, avec qui elle a l’habitude de discuter à peu près de tout. D’ailleurs, sa mère disait en plaisantant que, pour chaque heure avec Justin, Geneviève passait une heure à parler avec elle de ce qui s’était passé, de ce qu’il avait dit, de ce que cela pouvait vouloir signifier, ce qu’elle avait répondu, etc. ! Tandis que beaucoup d’ados font ces débriefings détaillés avec leurs copines, Geneviève partageait ses pensées les plus intimes avec sa mère et, tout naturellement, ce nouveau sujet est devenu l’objet de leurs longues conversations. Du coup, sa mère a été impliquée dans la gestion de cette pression sexuelle nouvelle pesant sur sa fille et elle a pu lui apporter son aide.

Mettons au crédit de la mère de Geneviève qu’elle n’a pas cherché à prendre le contrôle de la situation en disant à sa fille ce qu’il convenait de faire. Elle m’a confié que, si nécessaire, elle aurait posé des limites sur les conditions dans lesquelles le jeune couple pouvait se voir, car ils n’avaient pas l’âge légal pour avoir des relations sexuelles ni l’âge raisonnable pour cela. En d’autres termes, elle n’aurait pas laissé sa fille de quinze ans seulement dans une situation où sa sécurité n’aurait pas été assurée, tant sur le plan émotionnel que physique. En même temps, la mère de Geneviève a soutenu, avec prudence, sa fille dans son désir de vivre une histoire avec un garçon. Elle la conduisait en ville pour retrouver Justin et aller au cinéma avec lui ou pour retrouver des amis, et elle l’autorisait à venir chez eux.

Cette mère d’une sensibilité remarquable a apporté des réponses aux interrogations de sa fille, avec autant de discrétion que d’intelligence. Au lieu de la sermonner d’office sur la conduite qu’il convenait d’adopter, elle s’est contentée d’aider Geneviève à explorer ce qu’elle voulait réellement. Que ressentait-elle ? Que lui disait son corps ? Quel était, à son avis, la bonne décision à prendre, celle qui la satisferait à long terme ?

Elle l’a fait de manière détendue, avec sérénité, qui a donné à Geneviève un véritable espace de réflexion. Cette mère a le chic pour écouter très attentivement, sans mettre de pression, de sorte que Geneviève savait que sa mère lui accordait toute son attention, ce qui lui a permis de formuler ses pensées et ses sentiments sans effort.

Les signaux intérieurs de Geneviève étaient assez clairs. Elle aimait beaucoup Justin, elle prenait plaisir à passer du temps avec lui, mais elle était mal à l’aise quand il se montrait trop entreprenant. C’était un peu trop pour elle. Elle espérait voir leur relation se renforcer et se développer, tout en souhaitant laisser du temps au temps. Sa mère l’a écoutée, en hochant la tête pour approuver, avant de dire à sa fille : « On dirait que tu n’es pas vraiment prête à faire l’amour avec lui. Tu n’as pas envie que ça se passe ainsi tout de suite ? » Geneviève lui a répondu qu’il en était bien ainsi, mais qu’elle s’inquiétait de ce qui se passerait si elle continuait à repousser les avances de Justin. Elles ont discuté de ce que Geneviève pouvait faire pour expliquer ses sentiments et ses besoins à Justin.

Au cours des semaines suivantes, Geneviève et Justin ont beaucoup discuté. En gros, il a posé lui aussi un ultimatum, en réponse à celui de la jeune fille, ce qui a donné lieu à un véritable rapport de force. Justin connaissait beaucoup de filles qui n’étaient certes pas aussi intéressantes ou exceptionnelles que Geneviève, mais qui étaient prêtes à faire l’amour avec lui, et au final il est « parti ». Geneviève savait que cela risquait de se produire – ce qui ne l’a pas empêchée d’être effondrée. C’était une jeune fille sincère, sans aucune carapace et il lui a fallu du temps pour surmonter cette épreuve. Cependant, elle s’en est remise et, lorsque six mois plus tard Justin lui a téléphoné pour tenter de renouer, elle a décliné, gentiment mais fermement. Elle avait tourné la page.

À l’épreuve de la réalité

Quand j’étais jeune, j’adorais voyager et séjourner dans des endroits reculés, des minuscules villages de la Papouasie-Nouvelle-Guinée jusqu’aux bidonvilles de Calcutta, au Bengale-Occidental. De retour chez moi, j’étais toujours frappé par cette réalité étonnante : les êtres humains qui vivent dans des endroits difficiles sont plus heureux que nous. La vie y est difficile, mais les gens parviennent malgré tout à rire et à faire preuve de chaleur humaine (de retour dans notre société d’affluence, tout le monde me semblait malheureux). Cette expérience m’a convaincu d’une chose : nous sommes supposés être heureux. L’être humain n’est pas fait pour être déprimé. Et surtout pas lorsqu’il a quinze ans.

La vie d’une fille est censée être amusante, avec des amis de tous âges la vie amoureuse, si exaltante, qui débute, l’apprentissage de nouvelles compétences et capacités. Les drames qui la jalonnent doivent être des drames liés à l’apprentissage et au développement, et pas des drames de la souffrance et de l’anéantissement.

Si l’on considère ce que devrait être la vie des filles, il est clair que quelque chose a mal tourné. Des millions de parents s’interrogent : pourquoi nos filles sont-elles aussi stressées ? Comment les aider pour que leurs vies évoluent dans le bon sens ? Comme vous allez bientôt le découvrir, il y a quantité de choses à faire.




I

Les cinq étapes
de l’enfance
d’une fille




Chapitre 1

Créer une fille « totale »

Mollie, deux ans, soulève son camion Tonka haut au-dessus de sa tête et s’apprête à le laisser tomber sur son amie Jemima. Même si elle n’a que deux ans, elle sait que ce n’est pas une chose à faire dans un groupe de jeux. Elle jette donc un coup d’œil en direction de sa mère. Celle-ci, qui a vu la scène, fronce aussitôt les sourcils, d’un signe qui veut dire : « N’y pense même pas ! » Tout doucement, Mollie fait redescendre le camion et le pose sur le tapis, pour aller dessiner. Jemima, qui ne s’est pas doutée de ce qui se tramait au-dessus de sa tête, continue à chantonner doucement tout en s’agrippant à son crayon jaune.

Élise, dix ans, découvre sur son ordinateur un message qui vise l’une des filles de sa classe, une camarade timide manquant d’assurance. Ce message méchant et personnel vient d’être posté par l’une de ses amies. Élise se mord la lèvre supérieure, si fort que cela laisse une marque rouge. Le harcèlement lui fait horreur, mais comment intervenir sans se faire d’ennemis ? Elle descend pour en parler à sa mère.

Samantha, quinze ans, marque une pause pendant le contrôle de maths. Elle respire profondément, puis elle fronce les sourcils. Elle a presque terminé, mais il lui reste encore beaucoup de temps. Si elle reste sur sa lancée, elle sera sans doute l’une des meilleures de la classe. Elle aime les maths et elle a toujours de bonnes notes. En même temps, elle craint d’être perçue comme une « intello », ce qui ne fera pas d’elle quelqu’un de cool, surtout auprès des garçons. Elle sait qu’elle peut s’arrêter maintenant, sans répondre aux dernières questions. Non ! se dit-elle, avant de se demander si elle n’a pas pensé à haute voix. Mais personne autour d’elle ne semble avoir remarqué quoi que ce soit. Elle se remet au travail pour finir l’interrogation.

Tant pour les filles que pour leurs parents, l’enfance est une période passionnante. Cependant, il y a aussi des passages difficiles. À chaque étape de leur évolution, les filles sont confrontées à des décisions difficiles. Il leur arrive d’être perdues, de commettre des erreurs. Mais, au final, elles apprennent et elles grandissent, pour devenir des femmes adultes compétentes et fortes.

Pour le parent que vous êtes, avoir entre les mains une carte du pays de l’enfance est utile pour savoir ce qui va se produire et ce qu’il faudra faire. La carte présentée dans cet ouvrage a été réalisée à partir des découvertes les plus récentes dans le développement de l’enfant et dans les neurosciences, dans les thérapies familiales, de l’éducation à la parentalité. Toutefois, elle s’appuie aussi sur des entretiens menés avec des mères, des pères et des enseignants dans de nombreux pays. Je ne fais jamais vraiment confiance aux experts, sauf si leurs propos rejoignent ce que me souffle mon cœur et passent l’épreuve du bon sens – né de discussions avec de nombreux interlocuteurs. Au final, la carte devient plus précise. Vous avez le sentiment de savoir où vous vous situez.

Les cinq étapes de la vie d’une fille

Si chaque individu est unique, il existe néanmoins un périple que toutes les filles accomplissent pour grandir harmonieusement. Les filles ne passent pas, semble-t-il, par les mêmes étapes que les garçons, et celles-ci surviennent à des âges différents. Dans la partie qui suit, vous pourrez vous rendre directement au chapitre concernant l’âge de votre fille et vous plonger dans ce qu’elle vit, en détail. Mais il est intéressant d’avoir une vue d’ensemble de la situation pour bien comprendre où l’on se positionne

Étape 1 : sécurité – suis-je en sécurité et aimée ? (de la naissance à deux ans)

Les bébés humains sont les petits les plus dépendants qui soient. Totalement dépourvus de défenses à la naissance, les bébés savent d’instinct qu’il est indispensable que les adultes autour d’eux les aiment, pour s’occuper d’eux comme il se doit. Il ne suffit pas d’habiller et de nourrir un bébé. Une machine pourrait parfaitement garder un nourrisson en vie. Cependant, cet enfant ne développerait pas d’intelligence ni de gentillesse, et deviendrait une bien étrange créature. C’est grâce à ses parents qui le réconfortent tendrement, en lui parlant et en lui chantant des chansons, en le chatouillant, en le cajolant et en l’aimant, qu’un bébé s’éveille entièrement et décide que la vie est une bonne chose. Ses besoins émotionnels et physiques sont couverts, ce qui l’incite à prendre une décision fondamentale concernant la vie : je suis aimé et en sécurité. Une certitude que votre fille portera en elle, pour toujours.

Étape 2 : exploration – le monde est-il amusant et intéressant ? (de deux à cinq ans)

C’est à cette étape que la petite fille apprend à faire confiance au monde qui l’entoure et à s’y intéresser, à témoigner d’intelligence et de créativité. Pour cela, elle s’appuie sur le sentiment de sécurité provenant de l’étape 1 : puisque des gens restent près de moi et prennent soin de moi, je vais pouvoir me détendre et aller explorer les jouets, jouer dans le jardin, me promener dans l’herbe, m’amuser avec la boue, les pierres et les feuilles.

Les bébés qui ne se sentent pas unis par un lien étroit à leur mère n’explorent pas beaucoup, trop angoissés par la perspective que maman ou papa leur fasse faux bond.

C’est à cet âge que vous pourrez apprendre à votre fille à peindre, bricoler, construire, créer et prendre plaisir au monde des objets, des animaux et des hommes. Si ceux qu’elle aime partagent quelques-unes de ces activités avec elle, elle adoptera leur enthousiasme et leur plaisir à la tâche. Son cerveau sera en permanence en mode apprentissage. Vous lui aurez inculqué que la vie est une aventure. Les choses nouvelles, inconnues et riches en défis, seront pour elle une source de joie, pour le reste de son existence.

Étape 3 : compétences humaines – comment s’entendre avec autrui ? (de cinq à dix ans)

Les autres enfants, les adultes, ainsi que papa, maman, les frères et les sœurs, peuvent être une source de problèmes. Cependant, la plupart du temps, les côtoyer procure du bonheur. Votre fille découvre qu’elle s’amuse mieux en partageant un peu, en cédant un peu, en coopérant et en jouant avec d’autres. Ce constat n’est pas possible avant trois ou quatre ans, et, même à cet âge, il n’est pas aisé. Cependant, en apprenant ce que lui enseignent d’abord papa ou maman, puis d’autres, elle comprendra qu’elle n’est pas le centre de l’univers. Les autres ont des sentiments, eux aussi.

Tout au long des années d’école primaire, cette compétence, l’une des plus complexes qui soit – tenir compte de ses propres besoins, mais aussi tenir compte des besoins des autres et les traiter avec respect –, s’acquiert progressivement. Là aussi, cet apprentissage prend appui sur les étapes précédentes : quiconque est traité avec gentillesse devient gentil ; quiconque est traité avec sensibilité développe de l’empathie ; et quiconque est traité avec honnêteté devient honnête.

Elle décide que, dans l’ensemble, les gens sont agréables à côtoyer. Ils me plaisent ? Jouons ensemble ! Votre fille deviendra quelqu’un qui « aime les gens ». Pour le reste de sa vie, elle saura côtoyer autrui avec bonheur et efficacité.

Étape 4 : se trouver – comment découvrir qui je suis et ce qui me rend réellement heureuse ? (de dix à quatorze ans)

Au début de la puberté, la fille découvre la sensation exacerbée d’être un individu à part entière, doté d’une identité distincte et intime. Encore loin d’être une femme, elle n’est plus une enfant. Tel l’arbre en hiver, elle accumule des réserves pour le moment où elle sera prête à fleurir. Durant ces années, elle commence à renforcer l’« intérieur » de son moi profond – ce qu’elle est réellement. Elle a alors besoin d’aide pour réfléchir aux valeurs qui lui tiennent à cœur, à ce qui l’intéresse et la passionne. Souvent, à cet âge, les filles se découvrent une « étincelle » – une activité qu’elles aiment et qui leur procure de la joie, un but et une façon d’apporter sa pierre à l’édifice, avec créativité. Une raison d’être en vie.

En construisant son identité par ses actes et ses convictions, et en consolidant son univers intérieur, la jeune fille se libère de ce besoin d’approbation qui pèse sur tant d’adolescentes, les rendant conformistes et ternes.

L’âme d’une fille est comme un animal sauvage – puissante et perspicace, mais aussi méfiante. Il lui faut du temps et du calme pour émerger. Lorsqu’elle aura découvert son âme, la jeune fille sera armée pour affronter les grandes questions de l’existence : décider avec qui elle aura une relation intime selon ses critères à elle, choisir sa voie professionnelle, opter pour une bande de copains. Une fille qui connaît son âme peut être douce, mais aussi posséder une ossature en acier, ne pas se laisser facilement manipuler par des garçons peu scrupuleux ou de fausses amies. Elle sera loyale, solide et protectrice avec ceux qui l’entourent. Et aussi avec elle-même.

Étape 5 : entrée dans l’âge adulte – puis-je assumer la responsabilité de ma vie ? (de quatorze à dix-huit ans)

À dix-huit ans, votre fille commencera à être une femme. Par conséquent, il est temps qu’à quatorze ans la préparation à ce gigantesque pas en avant commence sérieusement. Il s’agit essentiellement d’un apprentissage pratique – gérer son argent, conduire une automobile, se nourrir, choisir ses vêtements, prendre soin de sa santé, assurer sa sécurité –, qui, toutefois, va de pair avec un changement d’attitude fondamental. Entre quatorze ans et l’âge adulte, il faut un événement symbolique, un rite de passage, une expérience fondatrice, bonne ou mauvaise, qui enseigne à la jeune fille que, désormais, c’est elle qui est aux commandes de son existence et qu’elle tient sa vie entre ses mains, au sens propre. Il s’agit là d’une prise de conscience effrayante, mais positive. En se posant et en bénéficiant de l’accueil et du soutien de femmes plus âgées, elle pourra laisser derrière elle son côté enfantin ou une crédulité néfaste, pour devenir un individu redevable, associé aux conséquences, proactive dans la conduite de sa vie. Si l’existence provoque parfois spontanément cette prise de conscience chez une jeune fille, il est risqué de s’en remettre au hasard, avec le lot de mésaventures qui peut en découler. De plus, certains individus ne deviennent jamais adultes, menant des existences égocentriques et gâchées. Ils sombrent dans le mal-être, rendent autrui responsable de leur malheur et n’assument jamais la responsabilité de ce qui leur arrive.

Une jeune fille doit être lancée dans sa vie de femme, intentionnellement et activement. Lorsque le processus est réussi, les résultats sont impressionnants. La jeune fille prend alors sa vie en main et trace sa voie, une voie qui lui est propre.

Une étape, une question

J’espère que ces cinq étapes sont claires et aisées à comprendre. Souvenez-vous que chaque fille est différente, les étapes peuvent donc varier considérablement en fonction de l’âge auquel elles surviennent. De surcroît, elles se chevauchent, car la Nature, qui est efficace, n’hésite pas à entamer une nouvelle leçon alors que la précédente est encore en train de s’achever. Espérons que vous saurez faire face !

L’élément important de ce processus, c’est qu’à l’issue de chaque étape, votre fille prendra une décision concernant son existence, qui va soit l’aider soit lui nuire. Imaginons une enfant pour qui toutes les cinq étapes se passeraient mal. Voici les conclusions auxquelles elle parviendrait :



	La vie est incertaine et personne ne m’aime.

	Les idées nouvelles et les choses nouvelles sont effrayantes.

	On ne peut pas faire confiance aux gens et il est impossible de s’entendre avec eux.

	Rien en moi n’a de valeur, je suis inexistante.

	Grandir est trop difficile. Je ne veux pas être adulte. Je n’ai aucun pouvoir et aucune influence sur le cours des événements. Les choses arrivent, c’est tout.





Il s’agit là de conclusions terribles, qui toutefois paraîtront familières à quiconque côtoie des filles. Tout parent observant sa fille, les amies de celle-ci et d’autres filles dans leur entourage verra le résultat du franchissement de ces étapes. Certaines les passent avec succès, d’autres non. Les décisions qu’elles prennent à chaque étape sont profondes et modifient le cours de leur existence.

Heureusement (au cas où vous seriez désormais paralysé par la peur !), ces décisions se prennent progressivement, par l’association de diverses expériences. Par conséquent, il n’y a pas lieu de paniquer pour que tout soit toujours réussi. Ces étapes durent plusieurs années, ce qui laisse quantité d’occasions d’agir.

Pour le parent que vous êtes, l’essentiel est de ne jamais baisser les bras. Aimer votre fille et continuer à faire de votre mieux, voilà qui vous permettra d’avancer. Votre fille a déjà passé certaines étapes et vous avez le sentiment que le message n’est pas bien passé ? Ne désespérez pas. La vie offre souvent l’occasion de prendre de nouveau ces décisions plus tard.

Bien évidemment, si votre petite fille vient de naître – ce qui vous a poussé à lire ce livre –, vous avez beaucoup de chance. Cependant, à tout âge il est possible de rectifier les choses, dès lors qu’on est suffisamment motivé et qu’on prend suffisamment soin de sa fille.

[image: Image] UN DÉVELOPPEMENT DIFFÉRENT


Les filles se développent plus rapidement que les garçons, notamment sur le plan des capacités cognitives. En effet, les œstrogènes produits par leur organisme, alors qu’elles sont encore dans le ventre maternel, favorisent le développement du cerveau, ce qui explique qu’à la naissance elles ont plusieurs semaines d’avance sur les garçons2.

Cet écart se creuse encore au cours des cinq ou six premières années de vie. Les filles apprennent à formuler des phrases complètes, à contrôler leurs doigts, à faire des dessins précis et même à écrire six à douze mois avant les garçons. Elles sont prêtes à entrer au cours préparatoire un an environ avant les garçons. Elles ne ressentent pas autant l’angoisse de séparation que ceux-ci lorsqu’elles sont gardées – ce qui varie toutefois considérablement d’un enfant à un autre.

Chez les filles, la puberté commence environ deux ans plus tôt que chez les garçons. Du jour au lendemain, elles deviennent des jeunes femmes, alors que les garçons semblent ne pas changer. Enfin, elles sont adultes plus tôt – le développement du cerveau des filles se termine plusieurs années avant celui des garçons, qui atteignent le même stade au début de la vingtaine seulement ! Comme si Dame Nature disait aux filles : prenez de l’avance, vous allez avoir besoin de toute votre intelligence !



[image: Image] ET VOTRE VIE À VOUS ?


Les mères ont un avantage considérable pour l’éducation de leurs filles – elles sont passées par là avant elles ! Si vous êtes un père, c’est différent. Sachez toutefois qu’en règle générale les filles n’attendent pas de leur père qu’il soit une seconde mère. Par conséquent, tout va bien. Vous avez un rôle différent à jouer, qui est tout aussi important.

Si vous êtes mère, repensez à votre enfance (l’exercice en vaut également la peine si vous êtes un homme, même si les étapes par lesquelles vous êtes passé sont un peu différentes).

• Vous sentiez-vous en sécurité lorsque vous étiez bébé ? Vos parents étaient-ils bien dans leur vie, capables de vous aimer réellement et de profiter de votre présence ?

• Vous a-t-on encouragée à jouer, à aimer le monde qui vous entourait et à l’explorer ? Lorsque vous étiez toute petite, vos parents avaient-ils le temps et l’envie de vous intéresser au monde autour de vous et de vous montrer combien la vie est belle ?

• Lorsque vous êtes allée à l’école, vos parents vous ont-ils aidée et vous ont-ils montré comment s’entendre avec les autres ? Eux-mêmes, s’entendaient-ils bien avec autrui ? Savaient-ils prendre soin d’eux, tout en respectant les besoins de ceux qui les entouraient ?

• Diriez-vous que lorsque vous aviez une dizaine d’années, on vous a soutenue dans vos centres d’intérêt spécifiques ? Ou vos parents étaient-ils trop occupés pour cela ?

• Vers quinze ans, avez-vous appris que vous pouviez découvrir qui vous étiez au fond de vous, votre lien avec la Nature et l’univers, ce qui pouvait vous rendre plus forte ?

• À la fin de l’adolescence, avez-vous connu une transition claire vers l’âge adulte, où vous avez senti que vous preniez votre propre vie en main, en assumant les conséquences de vos actes, en ayant le sentiment d’être puissante, en ayant un but dans la vie ?

Voilà beaucoup de questions. Cependant, vous pourrez déterminer rapidement les points sur lesquels les choses se sont bien passées et les autres. Cela vous aidera sans doute à savoir comment procéder pour votre fille et à comprendre combien c’est important.



Comment se servir des étapes

Basez-vous sur l’âge de votre fille. Quelle est la grande question qu’elle se pose probablement, selon les étapes décrites plus haut ? (Fiez-vous toujours à votre expérience, sans laisser les livres ni les théories vous dicter vos actes.) Si l’intuition vous souffle qu’elle se trouve dans telle ou telle étape, vous pourrez organiser les expériences et les apports en conséquence, pour l’aider. Dans les chapitres qui suivent, vous allez découvrir comment procéder.

Les étapes peuvent aussi être utilisées d’une manière corrective. Pour cela, il faudra identifier les étapes antérieures qu’elle a peut-être manquées en raison d’un contexte difficile. L’être humain est souvent capable de rattraper les choses qu’il a ratées en les réitérant.

Ainsi, des enfants adoptés, issus de contextes très difficiles, peuvent progressivement trouver la sécurité auprès de leurs nouveaux parents. Les filles surprotégées et craintives peuvent être mises face à des défis et soutenues pour faire preuve de plus de courage. Les personnalités dépourvues de compétences interpersonnelles peuvent apprendre à mieux s’entendre avec les autres, etc. N’excluez pas la possibilité que votre fille a peut-être un certain âge physique, mais qu’elle est beaucoup plus jeune sur le plan de son développement – c’est le cas si elle a manqué certaines étapes au début de sa quête, en raison de circonstances de la vie.


Collante, pour une bonne raison

Gemma, dix ans, est un vrai « pot de colle ». Elle a perpétuellement besoin de câlins et de proximité avec sa mère. Dans un premier temps, sa mère a trouvé cela agaçant. Puis elle s’est souvenue qu’elle était très stressée et qu’elle a souffert de dépression à la naissance de Gemma. Elle a alors compris que la petite, qui se trouvait en réalité à l’étape 3, revenait à l’étape 1 (« Suis-je en sécurité et aimée ? ») pour la vivre pleinement. Elle a donc décidé de prodiguer à Gemma tous les câlins dont elle semblait avoir besoin. En quelques mois, sa fille s’est détendue, elle a pris beaucoup d’assurance et d’indépendance.



[image: Image] QUAND JE STRESSE, JE RÉGRESSE !


Lorsqu’une famille est en situation de stress, les enfants font face en régressant d’une étape. Une petite fille de cinq ans, pleine d’assurance, va se mettre à sucer son pouce et à s’enrouler dans une couverture. Une ado de quatorze ans restera près de vous lors d’une fête au lieu d’aller rejoindre les autres jeunes. Une jeune fille de vingt et un ans refusera de prendre une décision toute seule et voudra qu’on lui dise ce qu’elle doit faire.

En situation de stress, tout individu régresse d’une étape ou deux – pensez à ces jours où vous n’avez pas envie de sortir du lit, où vous ne souhaitez voir personne… C’est normal de temps en temps. Laissez votre fille récupérer ainsi – personne ne peut gérer la réalité en permanence. En revanche, inquiétez-vous si elle n’a pas l’air de « grandir » au bout de quelques jours. Peut-être a-t-elle besoin d’un coup de main pour s’en sortir ou pour déterminer ce qui ne va pas.

En l’absence de cause évidente, attachez-vous à trouver ce qui génère ce stress chez elle. Peut-être y a-t-il quelque chose dont elle a besoin de vous parler et qu’elle trouve difficile à dire.

Soyez également indulgent avec vous-même : ainsi, elle verra que tout le monde a besoin de prendre soin de soi et de lever le pied. Réduisez le niveau de stress de toute la famille en prenant des vacances, en vous octroyant une vraie journée de repos par semaine et en chargeant moins votre emploi du temps, d’une manière générale : vous verrez qu’elle sera moins susceptible d’être surmenée. Souvent, un enfant stressé révèle que toute la famille a besoin de lever le pied.



En bref



	Toutes les filles passent par cinq étapes pour devenir des femmes.

	Ces étapes leur enseignent les cinq grandes leçons nécessaires pour devenir adultes : se sentir en sécurité, apprendre à explorer, interagir avec les autres, trouver son âme et prendre sa vie en main. À chacune de ces étapes, l’aide d’adultes responsables est nécessaire.

	Des parents avertis peuvent organiser leur vie de manière à apporter à leurs filles ce dont elles ont besoin.

	C’est votre fille qui effectue le périple : vous êtes ses guides, ses aidants, ses alliés sur ce chemin. Assumer ces rôles est sans doute la meilleure chose que vous ferez de toute votre vie.
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